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Position

� Sociologue – assez féministe mais pas spécialiste du ‘genre’

� Engagée depuis plus de 25 ans dans l’enseignement de la sociologie aux 
informaticiens 

� Rentrée 2011-2012 : BAC 1 – les filles ont disparu dans les primo-inscrits
(pas au niveau des formations d’adultes) 

� Situation grave et préoccupante qui marque surtout les jeunes 

� Informatique = ordre social embarqué (SAP, Facebook, …) et pas seulement 
des blocs techniques  

Besoin de Parité comme au parlement, comme ailleurs! 



Cercle vicieux

Depuis plus de 15 ans…

� Disparition des filles -> masculinisation 
du secteur (des pratiques, des valeurs, 
des discours…) -> difficulté accrue d’y 
entrer

� Disparition des filles -> baisse 
d’attractivité du secteur pour les garçons
(monotone et gris) -> pénurie  



Hypothèse

� Hypothèse d’explication partielle : le discours que l’on tient aux filles a montré
et continue à montrer que l’informatique n’est pas pour elles, voir qu’elles y 
sont disqualifiées

� Trois types de discours entendus …



Discours 1: le grand classique

� L’informatique c’est pas pour les filles, c’est trop technique

� Un discours forgé par les images traditionnelles de genre (E. Fox Keller)

FFFFééééminin minin minin minin MasculinMasculinMasculinMasculin
Privé Public
Art Sciences &technique
Passif Actif
Emotion Raison
….

� Un discours distillé consciemment ou inconsciemment et performé par des objets, des 
pratiques… qui façonne le monde en genres 

� Enjamber ces images ou ces discours représente un effort (analogue à celui que doit 
faire un garçon pour devenir ‘sage-femme’) 

� On demande aujourd’hui aux filles d’avoir la force de braver ces images et ces 
stéréotypes, de se dé-formater … c’est difficile surtout quand on a 18 ans! 



Discours 1…

A noter : 
� Jusqu’au milieu des années 80 : on a une certaine parité (30 à 35% de filles)
� On peut faire l’hypothèse qu’à l’époque, l’informatique étant encore assez 

méconnue, elle est aussi moins travaillée par ces représentations de genre, 
moins sexuée…,  

� même si comme toutes les sciences à consonance technique, elle résonnait 
déjà masculin…



Discours 2 : La version romantique

� L’informatique c’est aussi pour les filles 
� Ce n’est pas que de la technique, c’est aussi de la communication, de 

l’analyse des besoins, de la gestion d’équipes… Bref autant de ‘soft ‘
compétences plutôt féminines

Que lit-on entre les lignes? 

Sachez que
� là n’est pas l’essentiel, que le centre dure de l’informatique reste bien 

masculin 
� si vous les filles venez en informatique, vous y serez toujours marginales, 

disqualifiées

� Caricaturons avec ce garçon qui rêve de faire la coiffure et à quoi on dirait 
mais oui la coiffure c’est aussi pour les garçons, il n’y a pas que les coupes et 
les brushing, la coiffure, c’est aussi réparer des sèches cheveux, déboucher 
des éviers…Motivant!!



Discours 3 : la version patriotique

Le soft ne marchant pas vraiment…le discours se fait plus hard …version 
‘effort de guerre’

� La Wallonie est en manque de 5000 informaticien.ne.s
� Vous représentez 50% de l’humanité
� Plus de filles en informatique pourrait nous faire sortir de la pénurie ..et 

sauver la Wallonie… Engagez-vous! 

Que lit-on entre les lignes? 

Sachez que
� C’est nous (sans doute des hommes) qui vous dictons ce que vous devez 

faire 
� Votre présence est conjoncturelle, juste le temps de la pénurie un peu comme 

les femmes lors de la seconde guerre mondiale…
� Après, on verra …
Pas très motivant ni rassurant pour l’avenir…



Que faire?

� Ecouter les filles de 16 à 18 ans sur ce qu’elles nous disent de l’informatique, 
des images et valeurs implicites qui régissent le secteur et de tout ce qui  fait 
qu’elles ne s’y sentent pas à leur place.  

� Les mots et les images peuvent figer une réalité pour très longtemps : passer 
au crible du genre les campagnes et actions auprès des jeunes 

� Ecrire d’autres récits pour l’informatique en soutenant fortement des 
associations comme ADA, Sophia, Interface3 

� Politiser la question : les filles ne sont pas là pour faire l’appoint en situation 
de pénurie, elles devraient être là pour prendre part à l’écriture et au 
façonnage de nos réalités futures…




